
Odelette  
Madeleine Ley La beauté 

 Papillons 
Gérard de Nerval  La beauté 

 

Araignée grise,  
Araignée d'argent,  
Ton échelle exquise  
Tremble dans le vent.  
Toile d'araignée  
- Émerveillement -  
Lourde de rosée  
Dans le matin blanc !  
Ouvrage subtil  
Qui frissonne et ploie,  
Ô maison de fil,  
Escalier de soie !  
Araignée grise,  
Araignée d'argent,  
Ton échelle exquise  
Tremble dans le vent. 

 

 

De toutes les belles choses 
Qui nous manquent en hiver, 
Qu’aimez-vous mieux ? – Moi, les roses ; 
– Moi, l’aspect d’un beau pré vert ; 
– Moi, la moisson blondissante, 
Chevelure des sillons ; 
– Moi, le rossignol qui chante ; 
– Et moi, les beaux papillons ! 
 
Le papillon, fleur sans tige, 
Qui voltige, 
Que l’on cueille en un réseau ; 
Dans la nature infinie, 
Harmonie 
Entre la plante et l’oiseau !... 



La gelée  
Anne-Marie Chapouton  
 

Ce matin, 
Il y avait 
Des milliers 
De diamants 
Dans les champs. 
Les gens ont dit : 
« C’est la gelée. » 
Mais moi 
Je sais bien 
Que c’est la lune 
Qui a fait craquer 

Tous ses colliers. 
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Ah! Que la terre est belle! 
Pierre Menanteau  
Bestiaire pour un enfant poète 

 
 

    Un enfant m’a dit 
    Pierre Gamarra 
     Extrait de La tarte aux pommes  

 

Ah! que la terre est belle! 
crie une voix là-haut, 
Ah! que la terre est belle, 
sous le beau soleil chaud. 
 

Elle est encore plus belle, 
bougonne l’escargot, 
Elle est encore plus belle 
quand il tombe de l’eau. 
 

Vue d’en bas, vue d’en haut, 
la terre est toujours belle, 
Et vive l’hirondelle, 
et vive l’escargot ! 

 

Un enfant m’a dit: le soleil 
Est un œuf dans la poêle bleue... 
 
Un enfant m’a dit : le Soleil 
Est une orange dans la neige... 
 
Un enfant m’a dit : le Soleil 
Est une pêche jaune et rouge... 
 
Un enfant m’a dit : le Soleil 
Est un bijou sur une robe... 
 
Un enfant m’a dit : je voudrais 
Je voudrais cueillir le Soleil. 

 



L'école des beaux-arts 
Jacques Prévert  

 
         Planète 
         Jules Supervielle  

 
Dans une boîte de paille tressée 
Le père choisit une petite boule de papier 
Et il la jette 
Dans la cuvette 
Devant ses enfants intrigués 
Surgit alors 
Multicolore 
La grande fleur japonaise 
Le nénuphar instantané 
Et les enfants se taisent 
Émerveillés 
Jamais plus tard dans leur souvenir 
Cette fleur ne pourra se faner 
Cette fleur subite 
Faite pour eux 
A la minute 
Devant eux. 

 

Le soleil sur Vénus se lève;  
Sur la planète un petit bruit.  
Est-ce une barque qui traverse  
Sans rameur 
un lac endormi,  
Est-ce un souvenir de la Terre  
Venu gauchement jusqu'ici,  
Une fleur tournant sur sa tige  
Son visage vers la lumière  
Parmi ces roseaux sans oiseaux  
Piquant l'inhumaine atmosphère? 

 



Du blanc 
Patricia Cottron-D’aubigné  

 
     Le Cerf se voyant dans l’eau 
     Jean de La Fontaine  

 
Du blanc 
chaque dimanche 
s’endimanche le père 
se fait beau 
sorti des graisses et des cambouis 
dans la chemise blanche du dimanche 
a gratté ses ongles longtemps 
et frotté ses mains le père 
avec le savon noir des ouvriers longtemps 
quand il met la main de la fillette dans la 
sienne 
petite main blanche qu’il serre 
encore 
elle, 
voit 
les sillons noirs. 

 

Dans le cristal d'une fontaine 
 Un Cerf se mirant autrefois 
 Louait la beauté de son bois, 
 Et ne pouvait qu'avec que peine 
 Souffrir ses jambes de fuseaux, 

Dont il voyait l'objet se perdre dans les eaux. 
Quelle proportion de mes pieds à ma tête ! 
Disait-il en voyant leur ombre avec douleur : 
Des taillis les plus hauts mon front atteint le faîte ; 

 Mes pieds ne me font point d'honneur. 
 Tout en parlant de la sorte, 
 Un Limier le fait partir ; 
 Il tâche à se garantir ; 
 Dans les forêts il s'emporte. 
 Son bois, dommageable ornement, 
 L'arrêtant à chaque moment, 
 Nuit à l'office que lui rendent 
 Ses pieds, de qui ses jours dépendent. 

Il se dédit alors, et maudit les présents 
 Que le Ciel lui fait tous les ans. 

Nous faisons cas du Beau, nous méprisons l'Utile ; 
 Et le Beau souvent nous détruit. 

Ce Cerf blâme ses pieds qui le rendent agile ; 
 Il estime un bois qui lui nuit. 

 



Mignonne, allons voir  
si la rose 
Pierre de Ronsard  

 
    Complainte amoureuse 
    Alphonse Allais  

 

Mignonne, allons voir si la rose 
Qui ce matin avoit desclose 
Sa robe de pourpre au Soleil, 
A point perdu ceste vesprée 
Les plis de sa robe pourprée, 
Et son teint au vostre pareil. 
Las ! voyez comme en peu d'espace, 
Mignonne, elle a dessus la place 
 

Las ! las ses beautez laissé cheoir ! 
Ô vrayment marastre Nature, 
Puis qu'une telle fleur ne dure 
Que du matin jusques au soir ! 
 

Donc, si vous me croyez, mignonne, 
Tandis que vostre âge fleuronne 
En sa plus verte nouveauté, 
Cueillez, cueillez vostre jeunesse : 
Comme à ceste fleur la vieillesse 
Fera ternir vostre beauté.  

 

Oui dès l'instant que je vous vis 
Beauté féroce, vous me plûtes 
De l'amour qu'en vos yeux je pris 
Sur-le-champ vous vous aperçûtes 
Mais de quel air froid vous reçûtes 
Tous les soins que pour vous je pris ! 
Combien de soupirs je rendis ! 
De quelle cruauté vous fûtes ! 
Et quel profond dédain vous eûtes 
Pour les veux que je vous offris ! 
En vain, je priai, je gémis, 
Dans votre dureté vous sûtes 
Mépriser tout ce que je fis ; 
Même un jour je vous écrivis 
Un billet tendre que vous lûtes 
Et je ne sais comment vous pûtes, 
De sang-froid voir ce que je mis. 
Ah ! Fallait-il que je vous visse 
Fallait-il que vous me plussiez 
Qu'ingénument je vous le disse 
Qu'avec orgueil vous vous tussiez 
Fallait-il que je vous aimasse 
Que vous me désespérassiez 
Et qu'enfin je m'opiniâtrasse 
Et que je vous idolâtrasse 
Pour que vous m'assassinassiez  



Amitié 
Jean-Pierre Voidiès  

 
    Belle et ressemblante 
    Paul Eluard  

 

Ce qui est beau, c'est un visage 
Ce qui est beau, c'est l'amitié 
Une robe qui s'en va un peu plus loin et volage 
Laisse autour d'elle les oiseaux gazouiller. 
 

Ce qui est beau, c'est le passage 
De la brume à l'aurore et du cep au raisin 
Ce qui est beau, c'est le ramage 
Car tout ce qui vit sur la terre est du bien. 
 

Ce qui est beau, c'est tout le monde 
Ce qui est beau, c'est les filets 
Du pêcheur qui s'en va près des rives profondes 
Cueillir la sardine et le nacre des fées. 
 

Ce qui est beau, c'est comme une onde 
La marche en avant de l'homme et l'été 
Qui revient tous les jours car toujours il triomphe. 
Ce qui est beau, c'est l'amitié. 

 

 
Un visage à la fin du jour 
 
Un berceau dans les feuilles mortes du jour 
 
Un bouquet de pluie nue 
 
Tout soleil caché 
 
Toute source des sources au fond de l'eau 
 
Tout miroir des miroirs brisé 
 
Un visage dans les balances du silence 
 
Un caillou parmi d'autres cailloux 
 
Pour les frondes des dernières lueurs du jour 
 
Un visage semblable à tous les visages oubliés. 

 


